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L’origine des noms des bancs de sables, chenaux et autres « termes marins »
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Vous êtes-vous déjà dem andé pourquo i le banc de sable «Trapegeer » se nom m e a insi, ou d ’où le « cab illaud  » tire  son nom? Ou êtes-vous 
p lu tô t cu rieux de savo ir qu i se cache derriè re  le « T h o m to n b a n k  », ou dans que lles circonstances est apparu le term e m aritim e  « n id -de -p ie  »? 
Pas de prob lèm e, dans chaque num éro de De Grote Rede, une équipe d ’experts  cherche la s ig n ifica tio n  des m ots de la m er les p lus in trigan ts .

Dans ce numéro spécial de De Grote Rede, nous nous concentrons su ri’ explication étymologique du toponyme Vlaanderen (Flandre) et d’ une série de toponymes de 
la région du front de la Première Guerre mondiale. En raison de l ’ espace limité, nous avons dû faire une sélection parmi la longue liste de villes et villages du Westhoek 
belge qui ont été le théâtre d ’ opérations de guerre. Pour tous les noms de localités qui ne sont pas (ou plus) des communes indépendantes, nous indiquons la commune 
fusionnée dont elles font partie. Ensuite, nous donnons quelques formes attestées du toponyme, en indiquant toujours la plus ancienne. Nous empruntons ces 
informations principalement à l ’ ouvrage de F. Debrabandere, M. Devosetal. (2010), De Vlaamse gemeentenamen, verklarend woordenboek. De même, pour l ’ explication 
étymologique, nous nous sommes largement inspirés de cette publication, à laquelle nous renvoyons le lecteur pour des références bibliographiques détaillées. Dans 
le texte, les formes de noms sont parfois précédées d ’ une astérisque (*). Cela indique que la forme en question n’ est pas attestée en tant que telle dans une source 
historique, mais a été reconstituée par des experts linguistes à partir de formes apparentées rencontrées dans des stades linguistiques antérieurs.

VLAANDEREN (FLANDRE)
Sources la tines: 1er quart du 8ëme siècle 

Flandrensis, Ftanderenses, in Ftandris, 745 
in pago  Ftandrinse, 854 (copie vers 1175) in 
Ftandrense pago, in  p ago  Ftandrensi, 1014 
(copie vers 1050) Ftandria

Sources anglo-saxonnes: 1075 (copie 
1121) fo  Ftandran, 1079 (copie vers 1100) on 
Ftandron, 1085 (copie 1121) o f  Ftandran

Sources néerlandaises: 1237 Vtandern,
1277 Vtaendre, 1295 Vtaendren, 1281 
Vtaemdren

A u jou rd ’ hui, Vlaanderen  est le nom offic ie l 
de la partie  néerlandophone au nord de la 
Belgique. Dans la s tructu re  belge fédérale, la 
Flandre constitue  l ’une des tro is  « régions », 
aux côtés de la W allon ie et de la Région de 
Bruxelles-Capitale. Le nom est em prunté  au 
Comté de Flandre h is to rique , qu i s ’é tendait 
sur les provinces belges actuelles de Flandre 
occidenta le et o rienta le , la Flandre zélandaise 
des Pays-Bas (province de Zélande) et la 
Flandre française, située dans le départem ent 
du Nord français (carte p.105).

V l a a n d e r e n , r é g io n  s u b m e r g é e

L’explication usuelle du nom Vlaanderen 
est tou jours  celle donnée par le lingu iste  
ganto is spécia liste  de la toponym ie M aurits 
Gysseling, dans un a rtic le  qu ’ il a publié 
avec l ’h istorien  Jan Dhondt en 1948. D’après 
Gysseling, la racine du m ot Vlaanderen 
v ien t du subs tan tif germ anique *flaum a, qui 
s ig n ifia it « inondation  » et dès lors « région 
inondée ». Ce term e ne sem ble avoir aucun 
descendant direct en néerlandais, mais c’est le 
cas dans d ’autres langues germ aniques. A insi, 
les dia lectes anglais actuels, ont encore flam  
pour terra in m arécageux au bord d ’un cours 
d ’eau, ainsi que f leam  pour fossé de drainage

ou ruisseau de m oulin . Le v ieux norro is avait 
f la u m rs ign ifian t « courant, a llure », dont 
découlent entre autres flaum  en norvégien 
et flo m  en danois pour « inondation, 
débordem ent ».

En néerlandais, la d iph tongue germ anique 
au  devient généralem ent un 00  long et fermé, 
comme roo d  (rouge) venant du germ anique 
*rauda. Mais dans les variétés lingu is tiques 
ingvæ oniques, qui, outre le frison et 
l’ anglais, regroupent également la strate  la 
plus ancienne du flam and et du hollandais, 
ce son est parfois devenu aa. C’est le cas 
par exemple du m ot A dinkerke, dont nous 
parlerons plus loin dans cet artic le. D’autres 
exemples de aa ingvæ oniques découlant de 
au  ou 00  sont sade  en m oyen-néerlandais 
pour zode  (du germ anique *sau tha ) et des 
form es toponym iques comme Aardenburg  
en flam and zélandais (par métathèse de 
Radenburg, rem ontant de l ’ancien Rodenburg, 
où la prem ière partie  est probablem ent un 
hydronym e ce ltique *Rodana), la variante 
h is to rique  Radenburg  du quartie r de Leyde 
Roomburg (du germ anique rauda  « rouge » 
et burg  « château-fort »),A sdonk  pour un 
hameau de la commune de M endonk dans 
le nord-est de la Flandre, Asthusa  pour 
Oosthuizen en Hollande sep ten triona le  et 
A stb roek  pour O ostbroek onder Velzen dans la 
même province. Dans ces tro is  derniers noms, 
ast- provient du germ anique austa qui s ign ifie  
« est ».

Les deux dernières syllabes du m ot 
Vlaanderen sont les restes de deux suffixes. 
Gysseling reconstitue la form e passée comme 
*flaam -dra-um . La dernière partie  est une 
désinence casuelle, à savoir du d a tif p lurie l, 
dans lequel bon nombre de toponym es 
ont reçu leur form e consacrée, même sans 
que le radical n ’évoque l ’ idée de p luriel.

L’élément -d ra  est un ancien suffixe qui dans 
le germ anique sera it em prunté  à une langue 
préh istorique. Ce suffixe éta it in itia lem ent 
u tilisé  pour fo rm er des substan tifs  à partir 
de radicaux de verbes. Dans *flaum -d ra  
cependant, le radical flaum a  est déjà un 
substan tif, qui avait été dérivé d ’ un stade 
pré-germ anique antérieur à l ’aide d ’ un autre 
suffixe, à savoir le *-m o  indo-européen 
(.....¿.germanique *-m a ) d ’ un radical de verbe 
s ign ifian t « couler, ru isseler ». Il est bien 
possible que ce même verbe constitue  la 
base indo-européenne du verbe néerlandais 
vloeien  (couler). À stric tem ent parler, 
l’ é lément -d ra  est donc superflu , pu isqu ’il 
n’a joute rien à la s ign ifica tion  étym olog ique 
de flaum a, à savoir « inondation , région 
inondée ». Cette com binaison de deux suffixes 
ayant la même fonction  m orpho log ique  et 
la même s ign ifica tion  n’est tou te fo is  pas un 
cas isolé dans le vocabulaire  néerlandais. 
A insi, nous rencontrons ce procédé dans la 
form ation du d im inu tif, où le suffixe d im in u tif 
germ anique - /  est souvent relié au plus 
jeune - k ijn  (devenu plus tard -ken ). Il existe 
des exemples de d im inu tifs  ayant survécu 
dans le moyen néerlandais et encore dans les 
dia lectes te ls que bossetke  « bosje » (petit 
bois), wegetke  « w eggetje  » (pe tit chemin) et 
vissetke  « vis je  » (petit poisson). L’évolution 
de la form e reconstituée *flaam -dra-um  en 
Vlaanderen est p lausib le  d ’après les lois 
phonétiques. Les suffixes non accentués se 
sont é te in ts, donnant naissance à une forme 
in term édia ire  vtaam-dr-em. La désinence 
dative germ anique en -m  avait déjà été 
remplacée p a r-e n  dans le stade germ anique 
occidenta l ayant précédé le v ieux néerlandais, 
par ass im ila tion avec l ’accusatif. On suppose 
que l ’ass im ila tion  du m de vtaam  en -n  en 
raison du -d  qui le su it date également de
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Chef-lieu de province 

*  Frontière linguistique 

Frontières de province 

Comté de Flandre 

Région wallonne 

Région flamande 

Région de Bruxelles-Capitale

F  r i  n h i  \ \ k 
F  r jt n c e

Lau-nifaurE I
I j i iH n b f lu r t

l.udk I 
t.Wnt

G  r o o l h E r l o ç r l o r r i  
L u K l m b i i r g  I 
G f S n d - D u n h #  d «

d u m b c u r g

A ujourd 'hu i, la Flandre (vert c la irj constitue l'une des trois « régions » du Royaume de Belgique, avec le W allon ie (vert foncéj et la Région de 
Bruxelles-Capitale (vert o live j. Le nom est emprunté au Comté de Flandre historique, qu i s 'étendait grosso m odo sur les provinces belges actuelles de 
Flandre occidentale et orientale, la Flandre zélandaise des Pays-Bas et la Flandre française (situation vers 1400) (VLIZ sur base de cartes W ik ipéd ia)

l ’époque germ anique occidentale. L’ancienne 
form e en -m  a néanmoins été rencontrée 
encore quatre fo is  dans des textes datant du 
i3 èrnesiècle, par ex. graue van vlaemdren, 
Bruges 1281. Ce -m  a également été conservé 
dans le nom des hab itants Vlam ing  (Flamand), 
où il a pu se m ain ten ir devant la voyelle. Enfin, 
dans le v ieux néerlandais, le f-  germ anique au 
début du m ot a été sonorisé pour devenir v-, 
comparez par ex. le term e néerlandais vlam  
(flamme) par rapport au frison flam , à l ’anglais 
flam e, à l ’a llem and et au danois flam m e.

U n e  o r i g i n e  q u i  r e m o n t e  a u  
Pa g u s  f l a n d r e n s is

En ce qui concerne la s ign ifica tion , 
l ’explication « région inondée » correspond 
to u t à fa it à la géographie h is to rique  de la 
Flandre. Si l ’on observe les plus anciennes 
sources dans lesquelles le term e Vlaanderen 
apparaît, évidemm ent dans une form e 
latin isée (8ëme -  io ëme siècles), on peut 
constater que le toponym e exis ta it déjà 
avant la fonda tion  du Comté de Flandre par 
Baudouin II (en 884 ou peu de tem ps après).
La zone in itia lem en t désignée par le term e 
Vlaanderen  é ta it beaucoup plus petite  que 
le comté ultérieur. Elle constitua it une unité 
te rr ito ria le  lim itée, un gau  ou pagus, dans 
le royaume carolingien. D’après Jan Dhondt, 
le Pagus F landrensis couvrait une large

bande longeant la côte de la Mer du Nord, 
qui com prenait la p la ine a lluvia le  ainsi que 
la bordure nord de la région sablonneuse 
adjacente. Le te rrito ire  se sera it étendu 
depuis le Zwin, à l ’est, au m oins ju sq u ’au 
fleuve Aa (au jourd ’hui s itué  en France) à 
l’ouest. Une étude h is torique plus récente 
a tou te fo is  conduit à une dé lim ita tion  plus 
restre in te  de la Flandre in itia le , où l ’Yser 
constitua it la frontiè re  occidenta le (Declercq 
1995). Quoi qu ’ il en so it, le gau  é ta it constitué 
m ajorita irem ent d ’un paysage de schorres non 
digués, entrecoupés de chenaux de marée et 
de ruisseaux. Il n’est donc pas étonnant qu ’on 
appela it cette région riche en eau « le pays 
inondé » (carte p. 107).

A d in k e r k e  (s e c t io n  d e  La  Pa n n e )
1123 Adenkerka, 1132 Odecherca, 1139 

Aden kerke, 1159 Odenkercha, Odenkerka,
1513 Adinkerke, 1537 Aeyenkercke.

Ce nom se compose de -k e rk  (église) et de 
l’an throponym e germ aniqueAuc/o, ici décliné 
au gén itif, et s ign ifie  « église d’Audo ». La 
d iph tongue germ anique au a évolué pour 
devenir en néerlandais un 00  long ferm é (par 
ex. b rood  (pain) issu du germ anique brauda). 
Selon cette loi phonétique, A udo  aura it du 
devenir Odo, comme dans les toponym es du 
sud-ouest de la Flandre Otegem  (section de 
Zwevegem) et Ooigem  (section de W ielsbeke),

qui trouvent tou tes deux leur o rig ine dans 
une form e Odengem  issue de *Audo-inga- 
heem. Toutefois, dans les d ia lectes de la 
côte, au  pouvait parfo is devenir aa, d ’où 
l’existence parallè le des form es Adenkerke  
et O denkerke  (concernant cette évolution 
phonétique, vo ir aussi l’ explication du nom 
«V laanderen » ci-dessus). Ces deux variantes 
sem blent avoir coexisté très longtem ps, avant 
qu’A d inke rke  ne devienne fina lem ent la form e 
écrite, pour être au jourd ’hui également le 
nom courant dans la langue parlée. Suite à 
un rem placem ent du d  in tervoca lique par la 
consonne fricative  j  (comme dans odevaar 
■■■■? oo ievaar (cigogne)), la prononciation 
locale (au jourd ’ hui désuète) est devenue 
Ooienkerke : 1566 Oyenkercke, 1650 Oye 
Kercke, i 8 ëme siècle Oienkerke.

B o e z in g e  (s e c t io n  d ’Y p r e s )
1107 Bosinga, 1120 Boesinga, 1138 

Boesinghe, 1276 Bousinghes  (forme romane), 
1744 Boesinge.

Dérivé de l ’anthroponym e germ anique 
Boso  avec le suffixe  -inga, qui transform e 
les noms de personne en noms de clan. 
Ceux-ci à leur to u r fin issa ien t souvent par 
désigner le lieu où s ’éta it é tabli le clan 
concerné. Boezinge  est donc à l ’o rig ine le lieu 
d’établissement des membres du clan de 
Boso.
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D e Pa n n e  (L a  Pa n n e )
± 1785 de la Kerkpanne nomm ee  

Josephe Dorp, 1786 de p lae ts  Kerkepan,
1800,1820 Joseph Dorp, 1818 Kerkepanne, 
1826 Kerkepanne (La Panne), 1840 hameau  
ta Panne, 1900 Sint-Jozef’ s Dorp, 1900 de 
Kerkepanne, 1901 de Panne.

Le nom o rig ine l de cet établissem ent 
humain re lativem ent récent est Kerkpanne.
Le radical qu ’il contient est panne, la form e 
occidenta le de pan, qui s ign ifie  litté ra lem ent 
« récipient de cuisson », et au figuré  
« profondeur, vallée en forme de cuvette dans 
les dunes ». Il s ’ag it de l’ un des nom breux 
noms d ’ instrum ents de vaisselle, comme 
kom  (bol), p o t  (marm ite), ku ip  (cuve), ke te l 
(chaudron) et vat (fût), que l ’on retrouve dans 
la dénom ination du terra in  pour désigner des 
vallées. L’élément ke rk  (église) ne renvoie pas 
à une église locale, pu isqu ’ il fau t a ttendre 
i8 6 0  pour vo ir la construction d ’une chapelle, 
qui a lla it devenir l ’actuelle  église Saint- 
Pierre. Peut-être le hameau appartena it-il à 
une église, par exemple celle d ’Adinkerke ? 
L’em pereur habsbourgeois Joseph II vou la it 
agrandir l ’établissem ent humain pour en 
fa ire un véritab le  v illage de pêcheurs, qu ’il 
baptisa d ’après son nom : Jozefdorp  (village 
de Joseph). Ce nom ne parvin t tou te fo is  pas 
à s’ im planter. Le nom actuel De Panne est 
la traduction  litté ra le  de La Panne, le nom 
français pour ce qu ’on appela it hab itue llem ent 
dans la langue popula ire  Kerk(e)panne.
En 1789, Kerkpanne éta it un hameau 
d ’Adinkerke ; en 1911, il devint la comm une à 
part entière De Panne. Depuis 1977, Adinkerke 
est devenue une section de La Panne.

D i k s m u i d e  ( D i x m u d e )
1089 Dicasmutha, 1119 Dlschemue,

Dixmue, 1128 Dixmude, 1608 Dixmuyde, 1906 
Diksm uide.

Les form es en -mue  sont romanes. 
L’o rthographe française actuelle  « Dixmude » 
correspond en fa it à celle du moyen 
néerlandais. Diksm uide  se compose de m uide, 
qui provient du germ anique m untha  s ign ifian t 
« bouche », et au jourd ’ hui aussi « em bouchure 
d ’ un cours d ’eau ». Dans les dialectes 
néerlandais de la côte et en anglais, le -n a 
d isparu devant la denta le fricative -th, ce qui a 
eu pour effe t d ’a llonger la voyelle  précédente, 
d ’où le m uude  en moyen néerlandais et en 
flam and occidenta l (••••ym uide  néerlandais) 
et l’anglais m outh. La prem ière partie  est la 
form e génitive du germ anique *d ika , d ’où 
est issu le term e néerlandais d ijk  (digue).
Dans le nom Diksm uide, d ik - a la s ign ifica tion  
in itia le  de « fossé, pe tit cours d ’eau », que 
l ’on retrouve tou jours  dans les dia lectes 
flam ands occidentaux. Outre le m ot « dam » 
(barrage), cette s ign ifica tion  est également 
présente dans l ’ancien anglais dic, qui est 
é tym olog iquem ent iden tique  à d ik, d ijk  et est 
très apparenté au verbe fo  d ig  « creuser ». 
L’établissem ent humain D iksm uide est apparu 
près de l’embouchure d’un petit cours d’eau

de l’Yser. Celui-ci é ta it peut-être le précurseur 
de l’actuel canal de Handzame, qui a été 
creusé dans le lit d ’ une petite  rivière nature lle .

H a n d z a m e

( s e c t io n  d e  Ko r t e m a r k )
1085 Hansam, 1155 Hanzam, 1268 

Hansame, 1289 Handsame, 1826 Handzame.

Handzame  vient de Hands-hamme, 
composé de l ’anthroponym e germ anique 
Hanno, avec désinence du gén itif, et de 
ham, un m ot d ’o rig ine germ anique qu ’on 
retrouve fréquem m ent dans la toponym ie 
pour désigner « méandre, virage dans un 
cours d ’eau » ou « terres a lluvia les dans un 
te l virage ». Le -d  dans hand  a été ajouté 
u lté rieurem ent, peut-être par analogie avec 
le m ot hand  (main) ; le -e fina l de hamme  
est une désinence du datif. Handzame était 
à l ’o rig ine le pays d’un certain Hanno, situé 
dans le virage d’un cours d’eau local. Ham  a 
été em prunté en français sous la form e han 
dans Bohan, Frahan, Poupehan, M ortehan, 
et ce n’est pas un hasard si tous ces noms 
désignent des lieux autour desquels serpente 
la Semois.

H o u t h u l s t

1096 in W alnensinem ore, 1151 copie 
± 1225 W oltehust, 1187 W outhulst, 1201 
O uthulst, 1306 H outhulst.

Le lieu s ’appelait in itia lem en t W oudhu(l)st, 
usuellem ent analysé comme une 

jux tapos ition  de w oud  « bois » et de h u ls t 
(houx). La s ign ifica tion  aura it donc été 
« bois de houx ». Avec cette in te rp ré ta tion , 
nous nous attendons tou te fo is  à ce que les 
éléments constituan t le nom so ient dans 
l’ordre inverse, à savoir H ulstwoud, avec le 
q u a lifica tif devant le subs tan tif comme c’est 
tou jours  le cas en néerlandais et notam m ent 
dans le nom de la commune anversoise 
Hulshout. Il n’est donc pas to u t à fa it à 
exclure qu ’ un autre m ot se cache derrière la 
prem ière partie. On ignore tou te fo is  de quel 
m ot il aura it pu s’agir. Si nous partons du plus 
ancien usage attesté  dans la langue populaire, 
W oltehulst, nous pouvons considérer hurs t 
comme une variante de h o rs t (élévation 
sablonneuse), avec la d isparition  du - r  
dans le flam and occidental. Vu que dans le 
flam and occidenta l, le -w  au début de Woud- 
a d isparu devant la voyelle  vélaire, comme 
c’est encore le cas au jourd ’ hui en flamand 
occidenta l dans des m ots te ls  que oensdag  
pour « w oensdag » (mercredi) et oekeren  
pour « woekeren » (explo iter), cela a donné 
naissance à la form e O udhulst. La première 
partie  a été comprise comme le m ot hout, 
qui en v ieux flam and s ign ifie  bois (à hautes 
tiges), et qui dans les dia lectes dépourvus de 
h- de la Flandre occidenta le sonne de la même 
m anière que oud  dans O udhulst. La form e 
réinterprétée dans [’é tym olog ie  populaire 
H outhu ls t a fin i par se retrouver dans la 
langue écrite et est devenue u ltérieurem ent 
le nom offic ie l. En 1926, H outhulst a été 
dissociée de Klerken pour devenir une

commune indépendante. A u jou rd ’hui, le nom 
désigne la commune fusionnée qui comprend 
également Merkem et Jonkershove.

I e p e r (Y p r e s )
1071-93 Ipera, 1096 Ipre, 1162 Ypre, 1798 

Yperen, 1903 leperen.

Le nom de cette v ille  a été em prunté 
à la rivière leper, qui a été u ltérieurem ent 
canalisée et baptisée leperleet. lepe r  est un 
hydronym e préh istorique issu de la langue 
indo-européenne qui a précédé le germ anique 
et le néerlandais dans nos régions. On 
suppose que cette langue éta it le celtique. 
lepe r  provient d ’ ip-ara, qui réun it une racine 
indo-européenne *ip , du plus ancien *ejap, qui 
s ign ifie  « cou leur de feu » ou « rouge », et le 
suffixe -ara, avec lequel bon nombre de noms 
de rivières sont form és (entre autres Dender 
(Dendre), Dem er (Démer) et Vesder (Vesdre)), 
et qui s ign ifia it peut-être s im p lem ent « eau ».
L’ leper est donc « l’eau couleur de feu ».
La form e leperen  au tre fo is fréquem m ent 
u tilisée est un ancien calque de la form e 
française Ypres. L’orthographe actuelle  lepe r 
est é tym olog iquem ent incorrecte, puisque 
le i  se d it comme une voyelle  courte dans la 
prononciation locale et phonétique, et n’est 
pas prononcé comme une voyelle  longue, 
contra irem ent à ce que le e sem ble indiquer. 
L’o rthographe correcte devra it être Iper, 
comme dans Izenberge  et Izegem, ou avec la 
d iph tongue néerlandaise IJper, comme dans 
ijz e r  (Yser), S lijpe  et Wijtschate.

IJz e r  (Y s e r )
846 Ysera.

IJzer est aussi un hydronyme 
p réh istorique, form é avec le même suffixe 
qu ’ leper. La prem ière partie  est le m ot 
indo-européen (celtique) *is, qui s ign ifie ra it 
« m ouvem enté ». Ce cours d ’eau éta it donc 
appelé « la rivière mouvementée ». Le nom 
IJzer a la même étym olog ie  qu ‘ /sère (France), 
Isa r (Allemagne) et Jizera (Tchéquie).

K e m m e l  ( s e c t io n  d e  H e u v e l l a n d )
1066 Kemble, 1089 Kemlis, 1189 Kemle, 

1243 Kemmel, 1269 ad opus r iv i g u i vocatur 
Kemle.

Plusieurs explications sont avancées 
quant à l’o rig ine du m ot Kemmel. Gysseling a 
in itia lem en t rattaché le nom à Camution, un 
nom préh istorique d ’établissem ent humain 
dérivé du nom du dieu ce ltique Camutios, 
supposant que ce dieu é ta it au tre fo is vénéré 
sur le m ont Kemmel. Plus tard , il y a vu un 
hydronym e préh istorique issu d ’une racine 
indo-européenne *-akom , qui s ign ifia it so it 
« doux », so it « excellent ». Debrabandere 
pense également qu ’ il s ’ag it à l’o rig ine d ’ un 
hydronym e pré-germ anique, la Kem mel ou 
Kemmetbeek, mais ne se prononce pas sur 
sa s ign ifica tion  qu ’ il qua lifie  d ’obscure. En 
1977, Kemmel et sept autres v illages ont 
été fusionnés pour fo rm er la commune de 
Heuvelland.
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Ko k s ij d e  (C o x y d e )
1270 Coxhyde, 1295 Koxide, 1915 Koksij'de.

Koksijde  est l‘ un des nom breux 
toponym es en (h)ide  à la côte. La 
deuxième partie  est dérivée du m ot de 
moyen néerlandais hiden, qui correspond 
é tym olog iquem ent à h ide  en anglais (cacher) 
et hoeden  en néerlandais (surveiller, 
protéger). La s ign ifica tion  orig ina le  « cacher » 
s ’est développée pour devenir « m ettre en 
sécurité », en pa rticu lie r « amener des (petits) 
bateaux sur la te rre  ferm e ». Dans des livres 
de comptes de la v ille  d ’Ostende datant de 
1403-04, on peut lire « ais men de bakine  stac  
om m e de harijnc  scepe te hydene  » (lorsque 
les phares éta ient a llum és pour perm ettre aux 
bateaux de pêche au hareng d ’a tte indre  la 
terre  ferm e en sécurité). Le nom dérivé hide, 
avec d ispa rition  phonétique du -h en début 
de m ot dans la version d ia lecta le  ¡de, désigne 
un lieu sur le quai où les petits bateaux de 
pêche éta ient tirés pour les protéger contre 
les tem pêtes, plus précisément un ruisseau 
ou un chenal derrière les dunes, peut-être 
aussi parfo is un endro it p la t entre les dunes. 
On peut le comparer à hude  s ign ifian t en bas- 
allem and « entrepôt au bord d ’une rivière » 
(par exemple dans Buxtehude, Ste inhude). 
Pour la première partie  de Koksijde, on 
pense à un anthroponym e, fa isant référence 
à un hab itant im portan t du hameau qui 
se fo rm a it autour du quai. Ce même nom 
sera it présent dans d ’autres toponym es 
de la côte, comme Coxtand  (W estkerke), 
Coxmoer (Varsenare) et Coxweg (St.-Kruis, 
Zélande). Il est p lus probable tou te fo is  que

ko k  provienne de koog, un m ot ingvæ onique 
s ign ifian t terres situées au-delà de la  digue.
Le toponym e peut dès lors être comparé au 
nom de v ille  a llem ande Cuxhaven (Basse- 
Saxe) : 1570 Kuckeshaven. Koksijde était 
peut-être située à l’o rig ine sur le litto ra l, 
juste  en dehors du domaine de l’abbaye Ter 
Duinen. Cet établissem ent humain d isparut 
au cours du i4 ëme siècle et donna son nom 
à l ’établissem ent humain plus ancien 
S im oenskapelle, qui à son to u r d isparu t au 
I7 ëme- i8 ëme siècle sous la dune en m ouvem ent 
de Galloper. La Coxyde actuelle  est apparue à 
environ 600 mètres au sud.

La n g e m a r k  (s e c t io n  d e  
La n g e m a r k -P o e l k a p e l l e )
1102 Mare, 1219 Langhemarc, 1824 

Langemark.

À l’orig ine, ce lieu s ’appela it s im plem ent 
M ark, du nom du cours d ’eau au bord duquel 
Langemark et Merkem (issu de M ark-heem  
« lieu d ’hab ita tion  au bord du M ark ») sont 
situées et dont une partie  s ’appelle  encore 
M artje . M ark, du germ anique *m ark  -, s ign ifie  
in itia lem en t « frontiè re  », d ’où également 
« dé lim ita tion  de fron tiè re  » et en particu lie r 
« cours d’eau faisant office de frontière ».
Bon nombre de cours d ’eau fron ta lie rs en 
Flandre ont un nom com prenant mark, qui 
a souvent été transm is aux établissem ents 
humains à proxim ité. Outre M erkem , on trouve 
par ex. M arke (près de Courtrai), Maarke 
(près d ’Audenarde), Merksem et M erksplas 
(à Anvers). À une v ingta ine de kilom ètres au 
nord-est de M ark ex is ta it un autre v illage 
portant le même nom, l’actuel Kortemark. Afin

de d is tinguer les deux v illages, les préfixes 
Lange- et Korte- ont été ajoutés à leur nom au 
i2 ëme siècle. On ignore encore ce qui a donné 
lieu au choix de ces préfixes. Lang  et k o rt  ne 
fon t en to u t cas pas a llusion à la form e du 
te rrito ire  des deux v illages, car aucun d ’eux 
n’est particu liè rem ent long ou court.

Lo m b a r d s ij d e  
(s e c t io n  d e  M id d e l k e r k e )
1285 Lom bardie, 1375 van Lombardyen, 

1408 Lom baerside, 1409 van Lom baerds yden, 
1818 Lom bartzijde.

Vu la form e la plus ancienne, Lombardie, 
qui surv it encore au jou rd ’hui dans la langue 
populaire, il est peu probable qu ’ il s ’agisse 
d ’un nom en -h ide  comme par exemple pour 
Koksijde (Coxyde) et Raversijde, dont le -d  
dans le radical h ide  aura it d isparu dans la 
form e dia lecta le. Dans cette supposition , la 
prem ière partie  restera it inexpliquée:
Lom bard  peut d iffic ilem en t être un 
anthroponym e, non seulem ent en raison 
de l ’absence de -s m arquant le gén itif, mais 
aussi parce qu ’aucun prénom ou patronym e 
ayant la form e Lom bard  n’a été trouvé dans 
notre lexique h is torique d ’anthroponym es.
Il fau t probablem ent penser à la région de 
Lombardie en Ita lie , non pas au sens litté ra l, 
mais u tilisée de manière figurée pour désigner 
un lieu qui était situé loin du centre ayant 
donné son nom. Les hameaux et domaines 
isolés sont souvent nommés d ’après des 
contrées lo in ta ines, d ’où des toponym es te ls 
que Turkijen, Pottanen  (= Pologne), Egypten, 
Bohemen, Canada, A rgen tin ië  ou Sibérie.
Des sources datant du i3 ëme siècle nous ont 
appris que le po lder Lombardsijde éta it une 
proprié té de l’abbaye d ’Oudenburg. À l’échelle 
médiévale, cette po ire  van Lom bardien  était 
donc assez éloignée de son proprié ta ire , d ’où 
peut-être l ’ idée de la lo in ta ine  Lombardie. À 
Rotterdam et Roermond, on trouve aussi des 
quartie rs portant le nom de Lom bard ije  qui 
se trouven t à une distance considérable du 
centre-ville. La form e Lom baerside  n ’apparaît 
qu ’en 1408 et a probablem ent été constituée 
par analogie à Koksijde  et Raversijde, le ide  
s’exp liquant très facilem ent à pa rtir  de ie 
(comparer le term e néerlandais kastijden  
(châtier) issu du moyen néerlandais castien).

M a n n e k e n s v e r e  
(s e c t io n  d e  M id d e l k e r k e )
1171 copie i3 ëme siècle M an e k in i overvara, 

1235 M annekinsvere, 1435 M annekensvere.

Ce lieu a été nommé d ’après un veer ou 
bac de traversée de l’Yser, appartenant à 
quelqu’un nommé M annek in , une form e 
d im inutive  de l’ancien anthroponym e 
germ anique M anno  ou d ’ une form e abrégée 
d ’un nom en m an  en deux parties, comme 
Herman. M annekin éta it p robablem ent le 
fonctionna ire  du comté qui manoeuvrait le 
bac. En 1287, le bac fu t remplacé par le pont 
Gravenbrug. Le pont actuel Uniebrug  date de 
la période française. Mannekensvere éta it une 
commune indépendante jusqu ’à ce qu ’elle

pagua
F ftjp rU im jiG

p o jf ia
G aíW ktrtib

Le pagus Flandrensis couvra it le littora l entre l'Yser et le Zw in , y  compris la p la ine  a lluvia le  
et la bordure nord  de la région sablonneuse. Cette unité administrative a été créée à l'époque  
carolingienne, donc avant q u 'il soit question de Comté de Flandre 
(Raakvlak, de H illew aert e t al. 201 1)
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so it fusionnée en 1971 avec Schore, S lijpe et 
S int-P ieterskapeüe pour fo rm er la nouvelle 
commune de Spermalie, qui fu t rattachée à 
M idde lkerke en 1977.

N i e u w p o o r t  ( N i e u p o r t )
1163 Novus po rtus , Novum opp idum , 1190 

Niew eport, 1302 van d e r N ie w e rp o rt, 1723 
N ieuw poort.

Composé de n ieuw  (nouveau) et de p ort, 
p o o rt  en moyen néerlandais, venant du latin 
p o rtus , s ign ifian t « port ». Dans N ieuw poort, 
le m ot a déjà la s ign ifica tion  évoluée du 
moyen néerlandais « v ille  ». Le nom a la 
même étym olog ie  que N ieuw poort qui était 
le prem ier nom de Gravelines dans le Nord 
de la France et N ew port en Angleterre (en 
la tin  Novus Burgus). La v ille  a été qualifiée 
de « nouvelle » par opposition  à l ’ancienne 
Fumes. N ieuw poort a été constru ite  sur le 
te rr ito ire  du Z andhoofd  : 1083-93 Sandasovad, 
1107Sandeshoved. Ce nom, désignant un 
cordon de dunes en bordure de l ’em bouchure 
de l’Yser, apparaît encore régulièrem ent 
jusqu ’en 1373, so it deux siècles après 
l ’apparition  du nouveau nom.

O O S T D U INKERKE  
( s e c t io n  d e  Co x y d e )
1120 Duncapella, apud  Dunckerkam, 1135 

Duunkerka, 1149 Duncaple, 1231 Dunkerke, 
1235 Ostduenkerke, 1827 Oostduinkerke.

Jusque dans la 2ëme m oitié  du i2 ëme 
siècle, ce lieu s ’appela it D uinkerke, mais 
aussi Duinkapette  ou Duinkappet. Ces noms 
s ign ifia ien t « église (kerk) /  chapelle (kapel) 
dans les dunes ». Au i3 ëme siècle, le mot 
oost- (est) est a jouté devant le nom de la v ille  
afin de la d is tinguer de celle de Dunkerque 
située plus à l’ouest, en France, et également 
appelée Duinkerke  en néerlandais. L’ancienne 
form e Duinkerke  apparaît néanmoins 
régulièrem ent dans les sources d ’archives 
jusqu ’en 1450.

O o s t e n d e  (O s t e n d e )
± 1115 in o rie n ta li f in e  in Testrep, 1256 

Ostende, 1285 Oostende.

Ce nom s ign ifie  litté ra lem ent « extrémité 
est ». Oostende  et Westende éta ient 
respectivem ent l’extrém ité  est et ouest 
de l’île  Testreep. Au m ilieu  de cette île  se 
trouva it la paroisse de M idde lkerke. Le nom 
Testreep (992 in Testerep, 1107 Testrep,
1173 Testreep) est composé des term es en 
germ anique occidenta l *tehste ra  « d ro ite  » 
et *ra ipa, dont découle le m ot néerlandais 
reep, qui a ici la s ign ifica tion  de « bande de 
terre  longue et é tro ite  ». Testreep, désignée 
comme « bande de d ro ite  », é ta it une île  de 
schorres allongée, séparée de la terre ferme 
par un chenal de marée. Il fau t savoir que les 
peuples germ aniques s ’o rien ta ien t suivant 
un axe nord-sud, et l ’ouest se trouve à dro ite  
lo rsqu ’on regarde vers le sud. Testreep est 
donc une « bande de terre occidenta le ». Plus 
tard , lorsque ce nom n’éta it plus com pris, il a

été réinterpré té  é tym olog iquem ent comme Ter 
Streep  (près de la bande), ce qui est d ’a illeurs 
le nom d ’ un hôte l à Ostende au jourd ’hui. 
Comparez 1380 ten Streep, 1455 teS treep, 
1483 te r Streep. L’île  a ensuite  été eng loutie  
par la Mer du Nord, tou t comme la v ille  
orig ine lle  d ’Oostende.

Pa s s  e n  d a l e

( s e c t io n  d e  Z o n n e b e k e )
844-864 copie 961 Pascandala, 1187 

Paskendate, 1190 Paschendate.

Composé de d a i«vallée  » et d ’ un 
anthroponym e fa isant référence à l’un des 
premiers habitants. Peut-être s ’ag it-il du nom 
hébreu Pascha, ou d ’ un nom de la langue qui 
é ta it parlée ici avant l’arrivée des peuples 
germ aniques et donc à relie r au m ot indo- 
européen *pasik, qui s ign ifia it « enfant ». 
Passendale é ta it une comm une indépendante 
jusqu ’en 1977, lo rsqu ’elle  fu t intégrée à 
l’en tité  fusionnée de Zonnebeke.

P e r v ij z e  ( s e c t io n  d e  D i x m u d e )
1063,1115 Paradisus, 1172 Parvisia, 1225 

Pervisa (TW), 1189 Parvise, 1190 Pervise, 1915 
Pervijze.

Le nom provient du v ieux français parevis  
(parvis), issu du la tin  paradisus. Il renvoie 
à la s ign ifica tion  in itia le  du m ot, à savoir 
« clôture, espace fermé, parc ». Pervijze est 
donc nommé d ’après la place de son église.
La prononciation locale se te rm inant en - ie  
ou -z je  trouve son exp lica tion dans la variante 
latin isée fréquente  Parvisia.

POELKAPELLE (SECTIO N DE
La n g e m a r k -P o e l k a p e l l e )
1377-78 te rca p e lle  ten Poele in  de proch ie  

van Langhemaerc, 1648 Poete cappelle, 1681 
Poelcapelle, 1915 Poetkapette.

Le nom évoque une chapelle appartenant 
à la se igneurie ten Poete à Langemark.
Ten Poete s ign ifie  « au bord de la mare, 
du marais ». Poelkapelle est devenue une 
commune indépendante en 1904, mais est 
de nouveau rattachée à Langemark depuis 
la fusion de 1977 pour fo rm er la commune 
Langemark-Poelkapelle.

POPERINGE
844-864 Pupurninga v illa , 877 

Pupurningahem , 1040 Poparingehem , 1190 
Poperinghem , 1218 Poperinghe  (TW), 1903 
Poperinge  (DF).

Poperinge  est à l’o rig ine un nom en 
-ingaheem . Ce type de nom courant se 
compose de tro is  éléments. La première 
partie  est un anthroponym e, plus précisément 
le chef du clan germ anique qui a fondé 
l’établissem ent humain. Le suffixe co llec tif 
-ing  perm et de dériver de cet anthroponym e 
un nom de clan, avec déclinaison au gén itif 
p lu rie l en -a. La dernière partie  est heem, qui 
s ign ifie  « lieu d ’hab ita tion  ».
Selon certains, l’ anthroponym e dans

Poperinge  sera it le nom germ anique Poppo, 
une form e affectueuse de Robrecht, qui 
su rv it dans le nom de fam ille  Poppe. Cela 
semble tou te fo is  d iffic ile  d ’un po in t de 
vue phonétique, car on devra it a lors avoir 
Poppingaheem , sans r e t  avec doublem ent 
du -p-. C’est pourquoi Gysseling suppose 
un anthroponym e dérivé de *pupurn  de la 
racine *peup- « enfant ». Le radical -heem  
semble avoir d isparu du nom dès le début du 
i3 ëme siècle, ce qui s ’est peut-être p rodu it par 
analogie avec d ’autres noms en - in g e  des 
environs, comme Vlam ertinge, Boezinge  et 
Elverdinge.

Ra m s  KAPELLE 
(s e c t io n  d e  N ie u p o r t )
1120 Ramescapella, 1227 Ramscappel, 

1915 Ramskapelle.

Nommée d ’après une chapelle qui a 
été fondée par une personne portant le 
nom germanique de Hraban  ou Hramno.
Au nord-est de la Flandre occidenta le se 
trouve un autre Ramskapelle, fa isant partie  
de la comm une de Knokke-Fleist. Ces deux 
localités sont tou te fo is  distinguées dans la 
prononciation populaire : Ramskapelle sur le 
fron t de l’Yser se d it Ramskapel, tandis que 
son homonym e se d it Ramskapelle.

R e n in g e  (s e c t io n  d e  Lo - R e n in g e )
877 copie i2 ëme Rinenga, 1085 copie i2 ëme 

Rininge, 1162 Reninghe, 1903 Reninge.

Tout comme Boezinge, Reninge  éta it 
à l ’o rig ine le nom d ’un clan germanique, 
nommé d ’après son chef, un certain Rinno.
Ce nom est une form e affectueuse d ’ un 
nom germ anique en rag in , comme Reinbert, 
Reinhard, Reinboud.

R e n in g e l s t  (s e c t io n  d e  
P o p e r i n g e  e t  H e u v e l l a n d )
1107 Rinigelles, 1133 Rinegels, 1200 

Rin inghe lst, 1391 R eninghelst, 1686 
Reningelst

La form e moderne, qui se présente comme 
un assemblage du nom d ’établissem ent 
humain Reninge  et de e is t « elsbos », est 
trom peuse. Comme l’ ind ique le plus ancien 
usage a ttesté, R eninge lst se compose de 
Reninge  et d ’un suffixe d im in u tif en vieux 
français : -e lle . Le nom s ign ifie  donc « petit 
Reninge ». Ce suffixe étranger fu t assim ilé au 
m ot connu e is t dès le i2 ëme siècle.

SCHOORBAKKE  
(s e c t io n  d e  D i x m u d e )
1643 Schoorebacke, vers 1680 to t  

Schoorebacke.

Schoorbakke est un hameau de Pervijze 
le long de l ’Yser, jouxtan t le v illage  de Schore. 
Son nom se compose du nom de la commune 
Schore  et du m ot bak  (ici avec désinence du 
d a tif) , un em prunt flam and au vieux français 
bac. A Schoorbakke, on pouvait prendre le 
bac en direction de Schore. A ujourd ’hui, on y
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trouve un pont, le Schoorbakkebrug.

S t a d e n

1115? S ta then, 1183 Staden, 1552 van 
Staen, 1641 Staden a lias Staen, 1818 Staden.

Ce nom v ien t du germ anique *s ta tha , qui 
est devenu stade  en moyen néerlandais, et 
désignait une rive ou un quai au bord d’un 
cours d’eau. Il est iden tique  d ’un po in t de 
vue é tym olog ique au m ot stade  en vieux- 
haut allem and (rive, quai), dont découle en 
allem and actuel le m ot Gestade. En flamand 
occidenta l, on d it Staan, avec d isparition  
du - d  entre les deux voyelles, comme on d it 
braan  et laan  pour braden  (faire cuire) et laden  
(charger).

STU IVE KENS KERKE
( s e c t io n  d e  D i x m u d e )
1218 Stuvinskerke, 1350 Stuveskerke, 

1459 Stuvekens kerke, 1494 Stuvekinskerke, 
1903 Stuivekenskerke.

La plus ancienne form e, Stuvinskerke, 
fa it cla irem ent référence à une église d’une 
personne nom m éeS tuv in , un nom qui a 
survécu dans le nom de fam ille  Stuyven. Au 
i5 ëme siècle, le suffixe a ffe c tu e u x -/«  a été 
rem placé par le suffixe d im in u tif -k in ,  qui 
est devenu -k e  en néerlandais. La form e 
raccourcie de Stuvekins  a évolué dans le 
d ia lecte local pour devenir Stuvetjes  ou 
Stuviges.

T e r v a t e  (s e c t io n  d e  D i x m u d e )
1180 uate, 1219 Vatha.

Tervate est un hameau de 
Stuivekenskerke, fa isant au jourd ’ hui 
partie  de la commune de Dixmude. Son 
nom est composé de la préposition de 
lieu fe r (contraction de to t  c/er (jusqu’au)) 
et de la form e dative du m ot vaat, une 
variante d ia lecta le  de vat (tonneau, fû t).
De sa s ign ifica tion  in itia le  « récipient pour 
marchandises sèches ou m ouillées », v a t/  
vaat a évolué dans les dia lectes flam ands et 
zélandais pour désigner un pu its public ou un 
abreuvoir pour le bétail. Tervate s ign ifia it donc 
à l’o rig ine : près de l’abreuvoir.

V e u r n e  (F u r n e s )
877 copie 961 Furnis, 1080-85 Furnes,

1110 Furna, 1237 Veurne, 1306 Voerne, 1324 te 
Vorne, 1686 binnen Veuren.

Veurne rem onte à un hydronym e, mais 
l ’époque et l ’aspect orig ine l de celui-ci 
restent incerta ins. L’é tym ologie de ce nom 
est probablem ent iden tique  ou au m oins très 
apparentée à celle du nom de rivière Voer 
(entre autres dans le Lim bourg et le Brabant 
flam and) et de Vurre (à Afsnee près de Gand), 
de même que Ib o rn e , qui est le nom d ’une île  
de Hollande. Gysseling pensait in itia lem en t à 
un hydronym e germ anique *Furno, form é du 
radical de varen (naviguer). La s ign ifica tion  
aura it donc été « eau navigable ». Cela aurait 
donné le nom d ’établissem ent humain (au

d a tif p lurie l) en ancien germ anique *Furnum  
et les form es romanes qui en sera ient issues 
au d a tif p lu rie l Furnis et Furnes. Dans une 
étude u ltérieure  sur les hydronym es dans 
le vaste dom aine européo-asiatique des 
langues indo-européennes, Gysseling affirm e 
que Veurne et Voer rem ontent à une strate 
lingu is tique  plus ancienne que le germ anique. 
Il y vo it un hydronym e préh istorique, qu ’ il 
reconstitue comme *Pur-ina, dérivé de la 
racine indo-européenne *peur, dont découlent 
également le m ot grec s ign ifian t « couleur de 
feu » et le m ot la tin  p uros  « pur ». Le suffixe 
également p réh is torique - in a  s ign ifia it eau, 
to u t comme -a ra  dans lepe r et IJzer. Suivant 
cette explication, Veurne s ig n ifie  donc 
établissement humain près de l’eau rouge 
ou pure. Les noms de fleuve français Rhône et 
Seine  sont aussi formés avec (une variante de) 
ce suffixe.

V l a d s l o  ( s e c t io n  d e  D i x m u d e )
992 copie n ëme siècle Frordeslo, 1119 

Flardeslo, 1150 Fladreslo, 1223 Flartslo, 1279 
Vlardselo, 1529-38 Vlaedzeele, 1609 Vladslo.

Composé de l’an throponym e germ anique 
Frawarad, avec le - s  du gén itif, et du m ot lo, 
qui dans les toponym es flam ands s ign ifie  
« bosquet ou terra in  sablonneux surélevé ».
Ce lieu a donc hérité son nom d ’ un bosquet 
qui appartenait jadis à un certain Frawarad. À 
V ladslo et dans les environs, les autochtones 
parlant le d ia lecte ne nom m ent tou te fo is  pas 
le v illage Vladslo, mais Vlazele. Cette dernière 
form e, qui rem onte au m oins à la fin  du i5 ëme 
siècle, s ’est développé spontaném ent dans la 
langue popula ire  à pa rtir de Vladslo. En raison 
du fo rt accent en début de m ot, le deuxième 
groupe de le ttres s’est a ffa ib li en -le, ce qui 
arriva it souvent avec les noms en - lo ,  par ex. 
dans Stavele  (Flandre occidenta le), Ronsele  
(Flandre orien ta le) et Zoerle  (Anvers). Après 
cet a ffa ib lissem ent, le m ot éta it prononcé 
vladzle, en accord avec la règle d ’assim ila tion  
en Flandre occidenta le selon laquelle  un - s  se 
transform e en z  vocal devant un - /  (comparez 
v iz le u rde re n flam and occidenta l et vis leurder 
en néerlandais o ffic ie l). Cependant, la 
nouvelle form e éta it non seulem ent obscure 
du po in t de vue de la s ign ifica tion , mais 
également d iffic ile  à prononcer en raison 
de la com binaison de consonnes -dzl-. Il y 
fu t rem édié en évinçant le -d- (comparez la 
form e d ia lecta le  Dizele au Dudzele flamand 
occidental) et en a jou tan t un ee entre le z  et 
le I, donnant naissance à un nouveau radical, 
zele. Il est fo rt possib le que cela se so it fa it 
par analogie à d ’autres noms de localités 
des environs en -ze le , comme Voormezele 
et Dadizele. Dans la langue écrite, la form e 
étym olog ique in itia le  Vladslo  est restée 
prépondérante au f il des siècles et a fin i par 
ob ten ir un s ta tu t o ffic ie l.

W e s t r o z e b e k e  
( s e c t io n  d e  S t a d e n )
1072 fa ls ifié  du i2 ëme siècle Rosebeke,

1200 Roosebeke, 1299 Droghe Rosebeke, 1567 
Droochroosbeke, 1652 W estroosebegue, 1802

West-Roosebeke, 1915 Westrozebeke.

Ce lieu s’appela it in itia lem en t Rozebeke, 
d ’après un ruisseau (beek) local. La première 
partie  provient du m ot germ anique *rausa  
« roseau », le Rozebeek éta it donc un ruisseau 
où poussait du roseau. La précision West- a 
été a joutée u lté rieurem ent afin de faire 
la d is tinc tion  avec un autre « Rozebeke » 
à quelque 20 km à l’est, qui s’appelle 
au jou rd ’hui Oostrozebeke.

W lJTSCHATE
(s e c t io n  d e  H e u v e l l a n d )

1069 Widesgada, 1080-85 Wideschat, 
1224 Widescate, 1237 Witscate, 1313 Wijtscate, 
1641 Wijtschate.

Le radical dans ce nom est ga t, qui 
en v ieux néerlandais (et dans les dialectes 
actuels) s ign ifie  également « passage, accès », 
comme dans le m ot anglais gate. La première 
partie  est probablem ent l’anthroponym e 
germ anique Wido, avec désinence du génétif. 
On peut tou te fo is  aussi penser au m ot wide  
en moyen néerlandais (osier), auquel rem onte 
entre autres le m ot flam and occidenta l ayant 
la même s ign ifica tion  wiedouw. W ijtschate est 
donc nommé d ’après un chemin de passage 
ou d’accès qui so it appartena it à un certain 
Wido, so it donnait sur un bois d ’osier ou était 
bordé de te ls  saules.

Za r r e n  ( s e c t io n  d e  Ko r t e m a r k )
1089 Sarra, 1112 copie i2 ëme siècle Sarran,

± 1185 Zarren.

Nommé d ’après le ruisseau local, Zarre.
Cet hydronym e préh is torique est dérivé d ’ une 
racine indo-européenne *se r-/*so r-  « ruisseler, 
couler » et est é tym olog iquem ent très 
apparenté au nom de rivière Sarre, un a ffluent 
de la M oselle en France et en Allemagne.

Z e e b r u g g e  ( s e c t io n  d e  B r u g e s )
Nom récent de la v ille  côtière où furent 

entamés à la fin  du i9 ëme siècle des travaux 
d ’extension d ’un port m aritim e qui fu t relié 
au port de Bruges au moyen d ’ un canal. Le 
v illage portua ire  naquit sur le te rr ito ire  de la 
commune de Lissewege, qui fa it actuellem ent 
partie  de Bruges. Le nom Zeebrugge  a été 
im aginé dans les cercles adm in is tra tifs  et a été 
écrit pour la prem ière fo is  en 1894, lo rsqu ’un 
accord fu t conclu entre l ’ État belge, la v ille  de 
Bruges et quelques entrepreneurs particu lie rs 
concernant la construction et l’exp lo ita tion  du 
fu tu r avant-port.
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